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Patrick Pécherot est né le 11 décembre 1953 à Courbevoie, une commune située à l’ouest de Paris.
La jeunesse
Il grandit entre Courbevoie et Puteaux, dans cette banlieue indus-trielle où n’ont pas encore poussé les gratte-ciels et le centre des affaires de la Défense, qui s’étendra entre les deux villes. Il lui rend hommage dans un texte court, Petit Éloge des coins de rue (2012), où il fait revivre les lieux, les rues, les hommes et les femmes, célèbres ou inconnus, les bruits, les métiers de la banlieue de sa jeunesse.
La lecture
Patrick Pécherot est un élève rêveur, « studieux mais souvent dans la lune », à l’« imagination féconde », pour qui « deux et deux ne font pas quatre tous les jours » (Petit Éloge des coins de rue). Dès son enfance, il est passionné par la lecture et l’écriture. Il s’intéresse aux héros de bande dessinée, qu’il découvre dans des illustrés, se plongeant dans les aventures du trappeur Blek le Roc, du héros de la jungle Zembla, du magicien Mandrake, de Tartine, la grand-mère (presque) invin-cible, des rusés et débrouillards Pieds Nickelés… Il lit aussi des romans, notamment ceux d’Henri Vernes, Jean Ray, Bram Stoker, ou la série du Club des Cinq, et fréquente assidûment les cinémas de sa ville.
La vie active
Il rejoint très tôt le monde du travail. Il quitte le lycée en seconde pour travailler. Il exerce divers métiers, dans le domaine du social. Il suit une formation paramédicale pour s’occuper de la « traumato, les handica-pés ou les vieux », et « soulager un peu la souffrance où elle est bien vacharde » (Petit Éloge des coins de rue). Il travaille, un temps, à la Sécu-rité sociale. Syndicaliste militant, il devient rédacteur en chef de l’heb-domadaire de la CFDT, Syndicalisme Hebdo, avant de quitter ce poste qui ne lui laisse pas assez de temps pour écrire. Il continue à travailler comme journaliste.
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L’écriture
Il s’était intéressé, pour une revue, aux essais nucléaires français de Mururoa, ainsi qu’aux problèmes sociaux tahitiens. La reprise d’essais nucléaires en 1995 le conduit à écrire son premier roman, Tiuraï (1996). Il y explore l’envers du décor de l’île paradisiaque, en racontant l’enquête menée par le journaliste Thomas Meckert, après plusieurs meurtres. Il reprend le personnage de ce journaliste végétarien dans Terminus Nuit (1999), situé cette fois à Paris, pendant les grèves de 1995.
Tiuraï est dédié à Jean Amila (1910-1995), dont le vrai nom était Mec-kert, l’auteur du Boucher des Hurlus (1982), un roman policier où un enfant, après la fin de la Première Guerre mondiale, décide de venger son père fusillé pour l’exemple. L’épigraphe de L’Affaire Jules Bathias est d’ailleurs tirée du roman d’Amila, dont Valentin possède aussi un exemplaire, hérité de son père.
Thèmes et inspirations
Sa culture est celle d’un autodidacte : il s’est nourri de ses lectures, de ses découvertes, et a trouvé sa voix en lisant beaucoup. Parmi ses références figurent les premiers auteurs de romans noirs américains comme Raymond Chandler ou Dashiell Hammett, qui ont posé les bases du genre. Du côté francophone, il se place dans la lignée d’auteurs qu’il apprécie, tels que Jean Amila, Didier Daeninckx, Léo Malet ou Georges Simenon. Il est particulièrement attentif à l’atmosphère de ses romans, où les lieux sont importants et soigneusement évoqués. Des périodes et des personnages historiques l’inspirent souvent. Chaque époque lui permet d’évoquer des problèmes sociaux différents.
L’écrivain Patrick Pécherot est, selon son éditeur, un « de ces racon-teurs engagés d’histoires nécessaires » ; il place les thématiques sociales et la mémoire historique au cœur de ses romans policiers.
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Le premier roman de Patrick Pécherot, Tiuraï, est publié dans la célèbre collection « Série Noire » des Éditions Gallimard, qui accueille romans policiers et romans noirs. Ses ouvrages suivants seront, eux aussi, principalement des polars (Tranchecaille, paru en 2008, obtien-dra le prix 813 du meilleur polar francophone en 2009).
Œuvres romanesques
Ses romans remontent souvent le temps, jusqu’à des moments clés de l’histoire moderne. Comme dans L’Homme à la carabine (2011), qui s’intéresse à André Soudy, l’un des membres de la bande à Bonnot ; l’auteur l’évoque à sa manière, jusqu’à ses derniers moments, lorsqu’il est guillotiné en 1913. Ou comme dans Une plaie ouverte (2015), une enquête policière naviguant entre la période de la Commune et les débuts du cinéma français et américain – ouvrage qui a reçu le prix Transfuge du meilleur polar français. 
La Saga des brouillards (Trilogie parisienne)
La Trilogie parisienne rend hommage à l’écrivain français Léo Malet (1909-1996) et à son célèbre détective, Nestor Burma. Patrick Péche-rot a découvert Léo Malet dans les années 1980, lorsqu’un groupe d’auteurs de polars l’a remis sur le devant de la scène littéraire.
Les Brouillards de la Butte (2001) est le premier roman de la série. Il se déroule en 1926, période où le Montpelliérain Léo Malet s’installe à Paris : Pécherot s’inspire librement d’éléments de la vie de l’auteur pour imaginer celle du jeune Nestor, dans le Paris anarchiste et surréa-liste des années 1920. Belleville-Barcelone (2003), le deuxième opus, se situe à la fin des années 1930, à l’époque du Front populaire et de la guerre civile espagnole. Boulevard des Branques (2005) achève la trilo-gie pendant l’occupation allemande, rejoignant le premier roman que Malet consacre à son Nestor Burma, 120, rue de la Gare (1943).
Le Nestor de Patrick Pécherot est un « Nestor qui n’est pas Nestor », qui s’éloigne du Burma de Léo Malet, ce « privé libertaire et gouailleur », pour devenir un personnage à part entière : « entre la première de ses 
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trois aventures et leur achèvement, il s’est émancipé de son modèle pour devenir autre » (introduction de La Saga des brouillards).
Littérature jeunesse
Patrick Pécherot est l’auteur de deux romans destinés à la jeunesse : Le Voyage de Phil (2005) et L’Affaire Jules Bathias (2006). Il n’aborde pas ces romans comme ses romans pour adultes, adaptant son écriture à son jeune lectorat, même si son intérêt pour le polar, pour l’histoire et pour la littérature s’y retrouve toujours.
Dans Le Voyage de Phil, un garçon malade s’évade grâce à ses lectures. Anselme, son ami bouquiniste, partage sa passion pour Arsène Lupin. Ensemble, Phil et Anselme partent sur les traces du trésor qu’aurait caché Marius Jacob, le cambrioleur anarchiste et idéaliste dont Maurice Leblanc s’est inspiré pour créer son héros. 
Bande dessinée
Patrick Pécherot, qui n’a jamais cessé de relire les bandes dessinées de Franquin ou celles d’Hergé, découvertes dans son enfance, est éga-lement scénariste de bandes dessinées. Il a créé, avec le dessinateur Jeff Pourquié, deux polars décalés, à l’univers déjanté : Des méduses plein la tête (2000), la quête menée par un prisonnier libéré souffrant d’amnésie partielle, entre Toulouse et le nord de la France, et Ciao Pékin (2001), dans lequel un livreur de pizzas au chômage se rêve grand acteur mais se voit soupçonné d’avoir participé à un meurtre et doit mener lui-même l’enquête pour prouver son innocence. Dans leur troi-sième œuvre commune, Vague à lame (2003), deux enfants découvrent un terrain vague et les histoires qu’il abrite.
Auteur de nombreux polars, Patrick Pécherot a également écrit des romans pour la jeunesse, des nouvelles et des scénarios de bandes dessinées. Il a obtenu le Grand Prix de littérature policière en 2002 pour Les Brouillards de la Butte.
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Dans L’Affaire Jules Bathias, ce deuxième roman qu’il destine à la jeu-nesse (qui a fait partie, en son temps, de la sélection du Prix des Incor-ruptibles), Patrick Pécherot offre le rôle d’enquêteur à un jeune héros, un collégien déterminé à percer le mystère de son histoire familiale.
Pour suivre le trajet du personnage
L’un des pans de l’histoire concerne le quotidien difficile d’un élève, dont l’histoire pourrait être celle de nombreux collégiens. Une his-toire de harcèlement où un garçon rêveur et différent est maltraité par un trio brutal mené par un « petit roi » (ch. 6) sûr de lui-même et de son importance. Valentin, victime d’attaques verbales et phy-siques, devra relever de nombreux défis au cours du roman et il pren-dra, peu à peu, confiance en lui. En gagnant de l’assurance, il osera finalement affronter ses tortionnaires et pourra envisager un avenir meilleur.
Pour s’interroger
Tandis qu’il tente de composer son arbre généalogique pour un devoir scolaire, Valentin se heurte à un mystère. Il mène alors une enquête d’un genre particulier : il enquête sur une mort survenue près d’un siècle auparavant, en 1917. La mort n’est pas récente mais le suspense est intact. Au fil du roman, l’enquêteur et ses acolytes suivent des pistes pour résoudre l’énigme qui s’offre à eux. Comme dans un roman policier classique, le lecteur s’interroge avec le person-nage, qui découvre des indices dévoilant, peu à peu, des morceaux du mystère original. Pour Valentin, le grenier familial, rempli d’objets et de documents du passé, s’ouvre comme un coffre au trésor. Un point d’interrogation sur l’arbre généalogique dressé par son père est le point de départ de sa recherche. À partir de là, le jeune héros rassemble des indices, cherche des documents, pose des questions, interroge des témoins : l’enquête est lancée et elle sera suivie jusqu’à son terme, réservant quelques surprises à Valentin – et au lecteur.
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Pour s’intéresser à une page d’histoire
En partant sur les traces de son ancêtre disparu, Valentin se plonge dans l’histoire : son arrière-arrière-grand-père est né en mai 1888, et mort en novembre 1917, en plein cœur de la Première Guerre mon-diale. Pour comprendre son histoire, Valentin s’intéresse au passé et en apprend plus sur cette guerre meurtrière qui a marqué le début du xxe siècle. La bibliothèque de son collège lui offre tout un choix de livres sur le sujet ; il découvre ensuite divers témoignages et éléments qui l’aident à percevoir la réalité d’une guerre qui était jusqu’alors réduite, pour lui, à deux dates sans contenu.
Pour rêver
Valentin est un rêveur qui aime inventer des histoires. Le roman s’ouvre sur l’une de ses rêveries. Elle l’a transporté, en plein cours de français, sur un bateau pirate prêt à l’attaque. La Belle Dieppoise semble en bien mauvaise posture lorsque ce début d’histoire s’interrompt brusquement : un professeur furieux ramène Valentin à la réalité. Ces quelques paragraphes donnent l’impression que le roman à venir sera un roman d’aventure maritime ; l’incipit trompe ainsi avec humour les attentes du lecteur. Il donne toutefois à celui-ci une vraie indication sur le héros : Valentin gardera, tout au long du roman, son imagina-tion fertile. Il pourra, ainsi, se projeter dans la vie des personnes sur lesquelles il enquête, en s’approchant plus ou moins de la réalité. Valentin ouvre un roman dans le roman, donnant à voir la manière dont peut se construire une histoire. Ses rêveries créatives montrent le pouvoir de l’imaginaire, à la base de toute œuvre romanesque.
L’Affaire Jules Bathias est un roman complet, qui mêle la petite histoire et la grande, vie quotidienne et enquête policière, tout en entraînant le lecteur vers les champs de bataille de la Première Guerre mondiale.
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